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Le capitaine, Sir Golfxord, Clarisse et Sara coururll'It à l'en- ses deux pièces de retraite., qui étaient dans an cabine ; et il

droit d'où semblilait VeliUL un soit faible et étouflhé. On, écon.- descendit prendre sa place à la table du déjeuner.

ta encore, puis on en.eîîdit une voix qui criait "au ésecotti's."ý Lc silence le plus profond régnait dans la cabine. Les fi-

La voix venait de la soute aux vivres. Le capitaine vouluit gures étaient Iérieuses ; celle du comte d'Alcantara, trahissait

ouvrir la porte, mais elle ÙtOit fermée et' dedans, Sans lier- une certaine confusion qu'il s'efforçait de suirmonter. Le ca-

dre de temps, il l'eufonça d'un coup de p)ied et entra. Per- pitainre qui voulait Prolonger le repas, et faire diversion aux,

sonne sombres penses qui; occupaient l'esprit de ses convives, s'adres.
-C'est pourtant bien d'ici que venait la voix, (lit Clar.isse. sa au comfte d'Alcantara et le pria, en s'efllbrçant de suppri.
---Oui, oui, répondit une voix, qui semblait venir de l'atre mer unt sourire, de leur raconter la cause de l'accident qui lui

Monde. ta:t arrivé.

-Etciù. -Cest une vraie fatalité, répondit e comite, imaginez que

~Etcici voulant monter a la hâàte sur le pont, Pour aller me mler aux

-Etci, ici j'tufdn1ebrlà'lu ie ~ combattari,, je pris le chemin de cette chambre croyan y arri-

-Iitoiuffufeea s e b rl l u ; v t , vi e I v r plutôt, charchant à m ettre le pied sur un baril pour sortir
touffe 1par l'écoutille, quand, fatalité !le couvercle fi'enforiça sous

Le capitaine en un instant comprit tout ; il débarrassa un tues8 Pieds et voultllit me soutenir sur une espèce de tablette, la

baril à fleur qui se trouvait couvert de sacs, de boites et d'au- planche manqua et je l'us précipité dans le baril, entrainant

treg choseh ; et au ruîrme instant on vit le couvercle se soutle- avec nîoi sacs, boites et tout ce qui se trouvait stir la tablette,
ver, puis une tête et une figuire, toutes baceorided - NiMais, c'est uit terrible accidenit, vous pouviez étouffer.

dansa un baril à demi plein de farine, souillant et éternuiant -Dans toute autre circonstance, continua le comte en re-

comm un arsoin.prenant tout son a pploirib, ce n'eut été rien ; mais vous pou.

Une explosion d'éclats de rir'e vint saluer cette fantasiu vez juier des tortures qu j'endurai, quand je vis qu'il M'était
et gotequeappritin. trage ombiais 11  es a ltélîu impossible de souilever l'énormne poids qui était tombé sur le

etagrnesqu Tourti eure urmaintesnt des facultés 1 l aril, surtout, remarquez bien, surtout qîuand je réfléchis, que
ms ai ue ou vet l'leur ed es usC touenat. es rsu!blim el peut-être de m a présence ot d mon absence sur le pont, pou.

ls ai qesuete5eralsetocetLesbi tvit dépendre l'isu ucma
l a m o rt à u n b o u t, le rid ic u le e t la fo lie à l'a u tre ; la b ra - v ai r .) n é- e iss u e n u c b a ta d ! p n è e t t o s l s p s a e s

voure sur le pont et la peur dan-, tin baril de farine ! qiels Lefot tipJntbvr esrn oslspsaes

,conitrates et quels rapprochemnents! Le capitaine se moucha, sir Gosford. toussa, Clarisse avala une

-Ne iezpasde on alhurje ousen îi~ cra ~énormile gorgée de thé nu risque de se brûler, et Sara sourit
- N e rie es u a ns a dem n a hu r r e v s e n ri ci a le tiiste mient. C ependant à m esure qu'il parlait, l'idée de la

'ou raconter vai scène du comte, sortant de la farine comme Vénus sortant de
VOS aonermmrnent cet accident nî'le,.t arrivé ; attelldez. l'nevitpu e pndelpacdsiéspusomr,

Et, en ce dlisant, il passa dans la cabine du îru.ître d'hlôteýl, onde vinnepdu àpetaclensu la pltavai reilées dns eu,

où il se lava et fil sa toilette. que ave(usetcesrlpotvitéelésdnser

-Allons sur lepont, mes emîfanis, ~ esprit.
let Si"' Uofod à Clarisse Déjà te déjeuner avait duré qtelque emp,, quand un coup

et à Sara, Pour prendre l' >air un peu, et e"xamitier ce (Pui 50 de canon se fit entendre. Tous e levèrent à la fois. Le Ca-
passe att dehors. pila;ie s'élanlça sur le pont.

Sur le ponit tout se ressîentait des effets de #& deûrnière cecar-
imouche. Des bouts de cordages eoupé,s, dees trçosemt,

,des kpar,4 des vergues brisées, qu'on était ac.vmtocp HPTEVI

j réparer. A l'arrière du Zéphyr, la Corvette (lui avinçÇait, l 'A b or d a g e.
avançait toujourm, et qusi avait regagné le <beî,îl'il, (lue la nia-

Meuvre si heureuse et si hardie du Zéphyr lui avait .ait pe- L.o reste dles passagers se bâta de suivre le capitaine. Ce

,dre. plui; loin dans la distance, la Polacre qui avait abaiidori- liii vit que dlans deux heures, tout au plus, la Corvette lell

»é la chasse pour le moment, et réparait sea avavies. aurait rejoint, <t qu' il était inuitile à lui de songer à réparer les

Ce ,pectacle) avait quelque chose d'effî.aya nt aUs Sir Gois avaries .qu'avaient é[prouvées les muâtutres tt les cordages de

ford eut-il ecc@du ensregret d'être venu star le pont av6 se eu on navire. Sa figure, de gaie et souriante qu'elle était Ill

filles. Il fut bien aille do redecndre darns la cabine qutelque déjeuner, était devenue sérieuse e: sombre. C'était line bien

temps après4, quand la clockette du nahtre v',e iril critique situation que celle dans laqutelle il se trouvait. Sa Vie

,Cer que le déjeuner était servi» qu'il allait risquer, il n'y songea pas un seul instant ; cen'ti
déjune) Sr Gefrd,!tr di 18IcPitine netn)t.pas ce (lui l'occupait ; il pensait au sort bien plus effray3lnt

*eîdzpa Cjirai vous rejoindre dans uit, instant. îlue liot (lui attendait ses deux jettries paswagèresl, dont
lesde prdre née;ie pu se .r l'une était si aimable dans sa g.îiéué et l'autre ili iutéreouifli

te Capitaine don e rr&ncssie orl é dauns ua tinî4d(e il,étantolie, sii les pirateil parventfaient i s'e4flpa-

lrr 'abordage, car il vit bien qtu'il n'y aurgit pas moyen rer de lion navire. Ce: ilioýràne si fort eut titi intaent unindmi-

ilriter. APrès avoir jeté encore un cOup d'oeil Our' la cible sentimenit de crainte ; ramis il senîtit infitilbtivrament qu'A

Corvette qui xu'avUflBit toujours, il recommanda qu'on vin t ce moment tout le mondllqe avait les yeux sur liai, et il fit W

rsyorbir aussitÔl qu -,l@ rommenerait * a8rriver j la portée de lance à l'étiilion qui commeînçait * la ilomigi#,.


